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[論文要旨]
モニツク・ラリユの処女作『虚構集団.1(1979年)は，ケベックの女性文学においてこれまで
にない視点から〈女性〉を描いた作品である。物語は，主要人物クロチルドの第一子の誕生と物
書きとしてクロチルドの誕生がアナロジーとして展開されている。作家ラリュ自身による母親と
しての経験が物語中のいたるところに盛り込まれており，こうした点からすれば，たしかに『虚
構集団Jは母親たちの物語である。しかしながら，作品はクロチルドの家族すなわち4人の姉妹
についても語りながら，彼女たちを通して新たに女性であることも捉えようとしているo ここに
は.母親を女性の一部として解し社会や時代によって与えられた女性像一般を非神話化する意
図がみられる。この非神話化は， r虚構集団』においてとくに女性の身体を生理学的視点から行
われている。本稿では， r虚構集団Jにおける 7人の女性たちがどのように捉えることによって
描かれているのか考察する。
[キー ワー ド] Monique LaRue， LαCohorte jictive， lamaternite， lafemme， l'ecriture du corps 
Introduction 
Le premier roman de Monique LaRue， La Cohorte jictive (1979)2 montre， a travers le person-
nage de Clothilde， une nouvelle figure de mere. Clothilde est presentee d'une part en tant que 
1 Ce travail s'inscrit dans le cadre de recherches subventionnees par‘The Sasakawa Scientific Research Grant 
from The Japan Science Society'. 
2 Monique LaRue， La Cohorte fictive. Montreal， Editions de I'Etincelle. 1979. 
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mere， d'autre part en tant qu'ecrivaine. C'est ainsi que l'auteure etablit <β1he birth-writing 
analogy>> tout au long du roman， pour reprendre l'expression de Karen Gould3• Cependant， 
comme le titre du roman le revele， il y a ussi un autre point de vue， celui de la cohorte formee 
des sept personnages feminins. Si on les presente par ordre d'age， c'est Mathilde， Flore， Maud， 
Clothilde， Clovisse， Zoe et Zette4• Comme l'observe Susan Ireland， trois d'entre eles sont des 
meres qui representent chacune une generation: <le roman est important dans le sens ou il 
retrace l'histoire des differentes etapes de la representation de la mere5 >.Certes， leterme 
cohorte inclut l'idee de generation : 
In technical literature， the term generation has been given a precise meaning and relers初 G
group 01 pe1"sons bo1"n仰 ithina specified ρe1"iod 01 time， gene1"ally taken as a calenda1" yea1"， 
Mo1"e 1"ecently the te1"m coho1"t has been int1"oduced to denote a g1"oup 01ρersonsωho expe1"i-
ence a ce1"tain event in a specifiedρe1"iod 01 timeι.}. The te1"m gene1"ation may also be used 
as a synonym 101" coho1"t [..]6. 
D'apres cet emploi du terme cohorte， letitre du roman de Monique LaRue， La Coho1"teβctive， 
peut etre considere comme presentant des femmes dans des contextes representatifs de 
chaque periode historique de la femme. Il s'agit d'un modele du typique de femme. En pretant 
donc attention au titre comme a lapresence de ces femmes dans le roman， on comprendra qu'il 
s'agit non seulement de la cohorte des meres， mais aussi de cele des femmes en general. 
DansLα Cohorteβ:ctive， on remarque egalement des termes marquants et forts pour decrire 
le corps du point de vue physiologique. L'auteure attire ainsi， semble・t-il，l'attention du lecteur 
sur la fonction du corps feminin: en plus de la description de la grossesse et de la maternite， 
3 <<LaRue's first novel is a short bi1幼 bookin which the birth 01 a child and the birth 01 a text are consciously 
interwoven in theme as wel as lorm "， Karen Gould， < Refiguring the Mother: Quebec Women Writers in 
the 80s "，Jnternational Journal 01 Canadian Studies， vol. 6， Fall1992， p.120. 
4 Ces sept personnages sont isus de trois generations d'une meme fami1le. Il est a noter que la richese et la 
particularite de La Cohorte fictive decoulent ausi du style naratif. La narration se fait principalement par 
l'intermediaire du monologue de la naratrice， Clothilde， etde temps a I'autre， l'histoire des autres person-
nages y est inseree d'une mani色reacidentele， hors de I'ordre temporel. Cela dit， I'aparition des 
personnages ne suit pas necessairement leur age. Afin que les representations de la femme soient soulignes 
et mieux comparees les unes aux autres， nous nous permettrons dans le cadre de ce travail de traiter les 
personnages feminins par ordre d'age目
5 Susan lreland， < La maternite et la modernite dans les romans de Monique LaRue"， Voix et images， vol. 28， n'2， 
2003， p.53. 
6 Demographic Dictionary Committee， Multilingal Demograthic Dictionary: English Section， "Population Stud・
ies"， n'29， New York， United Nations， 1958， p.6 
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un tableau de corps de femmes et d'adolescentes est dresse dans le roman. Toutes les femmes 
dans La Cohorte fictive sont presentees a partir de leur image corporelle. Des lors. quelles car-
acteristiques pouvons-nous attribuer a chaque personnage? Pour repondre a cette question， 
nous verrons en premier lieu. le discours critique portant sur l'auvre de Monique LaRue ainsi 
que son lien avec le mouvement feministe. Ensuite， nous etudierons la representation de trois 
femmes et de leur maternite. Nous traiterons ici par l'intermediaire d'une vision feminine 
l'image de la maternite dans son ensemble. Puis. en tenant compte de la presence des autres 
femmes dans La Cohorte fi'ct"ve. nous examinerons la fonction du corps associee a chaque pe子
sonnage. 
1. Les ecrits au feminin : les annees 1970 et 1980 au Quebec et Monique LaRue 
La societe quebecoise des annees soixante-dix assiste a un essor de la litterature au feminin. 
Redecouvrir les ro]es de la femme en famille et dans la societe a travers le roman ne repond 
plus aux aspirations des ecrivaines. Plus concretement， elles commencent a chercher un sens a 
leur vie. non pas a leur identite， ( que le motfemme ne parvient plus a assurer7 >.1975， l'Annee 
internationale de la femme， marque un renouveau pour <les femmes， [qui] collectivement se 
rendent compte de leur desillusion face a la politique masculineB >. C'est en effet une periode 
importante pour le mouvement feministe， non seulement parce que cette periode rend mani-
feste son influence dans les debats politiques， mais aussi parce qu'elle laisse (< [l]es feministes de 
toutes sortes se coto[yer]>> et ( se penche[r] de plus en plus vers un feminisme autonome9 >.A 
la meme annee， laphilosophe francaise et critique litteraire feminine Helene Cixous affirme， 
dans son essai <<Le Rire de la Meduse >10， la necessite d'introduire l'image du corps par la 
femme elle-meme pour retrouver la singularite d'etre femme: ( c'est avec son corps qu'elle 
soutient vitalement la‘logique' de son discours; sa chair dit vrai>> (p.47). Les feministes 
repensent les problemes d'inegalite， notamment en ce qui concerne le corps feminin surtout 
presente du point de vue masculin. D'apres Cixous， 
Ecrire， acte qui non seulement <( realisera>> le raport de-censure de la femme a sa sexual 
7 Louise Dupre， < Un visage appuye contre le monde de Helene Dorion. Une esthetique de la perte >， dans 
Lucie Joubert (dir.)， Trajectoire au feminin dans la litterature qUebecoise (1960.1990)， Quebec， Nota bene， 
1999 p. 30. C'est j'auteure qui souligne. 
8 Colectif Clio， L 'Histoi開 desjをmmesau Quebec depuis quatre siecles， Montreal， Quinze， 1982， p.493. 
9 Ibid 
10 Helene Cixous， <しeRire de la Meduse >， Le Rire de la Meduse et autres ironies， Paris， Galile， 2010 [1975]， 
p.35-68 
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ite， a son etre-femme， lui rendant acces a ses propres forces ; qui lui rendra ses biens， ses 
plaisir， ses organes， ses immenses territoires corporels tenus sous scellees [..]1. 
Certaines ecrivaines au Quebec， elles-memes meres， cherchent a decrire la vraie nature des 
femmes， entre autres en ce qui a trait a lamaternite. Celle-ci est souvent evoquee， dans la lite-
rature quebecoise， par le rapport mere司fi1e，l'ecriture comme reconnaissance de soi et l'ecriture 
intimiste. Au Quebec OU l'identite feminine a ete jusqu'au milieu du 20e siecle attachee forte-
ment a lamaternite et a lafecondite， c'est d'abord avec la figure maternelle que les ecr初aines
se sont mises a poser des questions sur la condition feminine， et a explorer celle-ci dans leurs 
auvres. La femme y est presentee comme un individu a la quete de la liberte de ses choix， 
comme on l'observe souvent chez les feministes radicales. Tandis que beaucoup d'ecrかaines
comme Nicole Brossard et France Theoretl2， surtout au debut de leur carriere， cherchent a 
decrire la femme en tant qu'individu qui aspire a la liberte de choix， Monique LaRue， pour sa 
part， <insiste sur la necessite de demythifier les discours sur le maternell3 >， et se penche sur 
ce que veut dire etre mere， ainsi qu'etre femme. 
Monique LaRue， plus que d'autres ecrかaines，aborde la subjectivite des meres， et leurs 
experiences de la maternite. En effet， dans la litterature traditionnelle quebecoise au feminin， 
c'est souvent le point de vue des fi1es qui pousse les ecrivaines a la creation. La figure de la 
mere questionne sa file， et c'est avec la vision de cette derniere que ce mod色lefeminin de 
l'epoque est interprete: 
[..] de toute evidence， la mere， dans l'ecriture des femmes quebecoises， occupe une place 
privilegiee. Loin de se confiner a l'anecdote， lerapport mere-fille est souvent a labase de la 
venue de la protagoniste a l'ecriture: c'est pour la mere ou contre ele， pour lui echapper 
ou encore pour la retrouver ou la venger， que la file écritl~. 
Rappelons-nous entre autres le personnage de Florentine dans Bonheur d'occasion (1945) de 
1 Ibid.， p.45. 
12 Comme Nicole Brossard et France Theoret. < [l]es ecrivaines feministes contemporaines a larecherche d'une 
inscription du feminin dans l'ecriture meme [.] ont mis la mere et la relation mere-file au centre de leurs 
ecrits >， Lori Saint-Martin， Le Nom de la mere，' meres， files et ecriture dans la litterature quebec.oise au 
feminin， Montreal. Nota bene， 1999， p.15. 
13 Susan Ireland， op. cit.， p.51. 
14 Saint-Martin，。ρ.cit.，1999， p.16. A ce sujet， voir ausi Patricia Smart， Ecrire dans la maiso河 dupere. 
L'emergence dufeminin dans la tradition literaire du Quebec. Montreal. Quebec/Amerique， 198. 
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Gabrielle Roy. tente de vivre autrement que sa mere qui est vouee a lamaternite avec onze 
accouchements. Le roman de Roy nous montre， avec le desaccord entre la file et la mere， une 
image de la mere reduite a lamaternite. 
En revanche， Clothilde est la file de Flore， et elle-meme une mere. Certes， leroman de 
LaRue traite principalement < la perspective et les experiences quotidiennes d'une m色re15>. 
Mais， lavisiQn du corps feminin est egalement mise en question par les autres personnages. 
C'est-a-dire que， LaRue traite le corps feminin comme l'objet singulier chez la femme， etl'insere 
dans ses eaits pour <dire ce qui n'a jamais ete dit16 >. Or， La Cohorteβctive n'aborde pas que 
le rapport a la mere. Il est aussi une histoire de la famille， presentant des personnages de 
saurs et de femmes. La mere etant aussi une femme， ainsi dans le roman， lacohorte compren-
dra le point de vue de l'ensemble des femmes. Des lors， comment la tentative de <<dire ce qui 
n'a jamais ete dit> chez la femme sera-t・elemise en scene dans les textes ? De quelle facon 
LaRue aborde-t-elle le corps feminin ? 
Avant d'examiner ces questions， nous verrons dans la prochaine section deux vies tradition-
nelles de mere au Quebec. Cela nous permettra d'eclaircir le rapport mere-fille dans La Cohorte 
βctive， ce qui est toujours， semble-t-il，indispensable pour traiter la question des femmes dans la 
litterature quebecoise. 
2. Deux maternites traditionnelles: Mathilde et Flore 
Parmi les sept personnages de femmes， et plus precisement parmi les trois generations 
decrites dans La Cohorteβctive， nous remarquons celui de la grand-mere Mathilde Ducoteau， 
qui incarne la figure traditionnelle de la femme au Quebec. La facon de decrire son existence 
est assez previsible: il y a des references a lanature， aux animaux et aux ancetres. Mathilde 
habite dans <<[un] perimetre minuscule >(p.22) a la campagne， OU <la terre n'a pas evolue>> 
(p.14)， avec <les regles de conduite que lui avait transmises sa mere>> (p.23). Son monde est 
plutot limite， sion le compare a celui de ses files. Celles-ci se deplacent d'une vile a l'autre. 
Contrair百nenta l'une de ses files， Clovisse， qui a <<toujours des hommes nouveaux>>ω.49) 
dans sa vie depuis sa separation d'avec son mari Victor， Mathilde reste veuve apres le d紅白
de son epoux. Ce qui est important chez ce personnage， c'est <<une sorte d'atavisme>> (がibidιω.)
qui l'inscri比tdans uユn悶1児巴 C∞On此ti泊nu叫it凶e，un cycle que les generations precedentes lui ont transmis. 
La deuxieme generation， celle de Flore qui est la file de Mathilde，nous semble la plus com-
15 lreland， op.cit.， p. 48. 
16 Saint・Martin，<<Le corps et la fonction a reinventer: metamorphoses de la maternite dans l'ecriture des 
femmes au Quebec >，Recherches feministes， vol. 7， n'2， 1994， p， 120. 
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plexe. Notons que <[Flore] est la derniere des meres fertiles de la famille et a consacre sa vie a 
ses enfants17 >， et qu'elle est aux yeux de ses enfants un modele a ne pas suivre. Les cinq files 
de Flore， qui appartiennent ainsi a la< premiere generation urbaine18 >， vivent selon leurs aspi-
rations individuelles: on y retrouve ainsi la mere d'un enfant unique， une mere celibataire， une 
professeure， une enfant de chaur et une <femme-poisson >(p. 118)町
Les autres personnages sont presentes individuellement， de sorte que l'histoire se trouve 
racontee a travers differentes perspectives， celles de Mathilde， de Maud， de Clothilde， de Clo-
visse， de Zoe ou de Zette. Mais la vie de Flore， surtout sa propre histoire， reste mysterieuse. 
Elle est toujours presentee avec son mari Henri. Comme plusieurs autres femmes dans la lite-
rature traditionnelle au Quebec， ele est depossedee de son corps et soumise a son destin. De 
plus， c'est sa relation problematique avec sa derniere file Zette qui causera la mort de cette 
derniere. Cela dit， Flore， ne possedant rien d'autre que son identite de mere， .s'attache a Zette 
pour ne pas mettre fin au rapport de force entre une mere et sa file. Comme l'explique Lori 
Saint-Martin， lageneration de Flore est en effet symboliquement associee a celle de la mere 
< qui absorbe， qui avale， qui detruit sa progeniture en l'empechant de se detacher d'ele. [..]la 
mere [.] primitivement mortifere19 >. Si Clothilde aspire a un nouveau modele maternel， cen'est 
assurement pas a celui de sa m色reFlore. Or， comment Flore est-ele representee dans La 
Cohorte jictive， etquelle image pouvons-nous faire ressortir de ce personnage ? 
Coincee entre les deux autres generations， Flore a une vie precaire : < Flore est. d'une facon 
qu'ils n'ont jamais eu besoin de preciser， reellement detraquee>> (p. 51). Lorsque Flore etait 
enceinte de sa derniere file Zette， cette grossesse etait pour ele <<un tel sursis de vie >(p. 28). 
Plus exactement， fiere d'etre mere， <ele [Flore] aurait tout donne a ce moment-la， pour con-
server la certitude ineprouvable d'etre vivante que donne aux femmes leurs grossesses >(ibid.). 
C'est peut-etre aussi a cause de l'absence d'affection de son mari que la maternite devient pour 
Flore une certitude dans sa vie. La vie de Flore se reduit a lamaternite， pendant que sa file 
Clothilde cherche <la sensation d'exister， lajoyeuse certit 
[e]le ne s'en plaindrait pas， lamere de Zette : depuis le temps ele commencait a s'ennuyer， 
seule dans sa maison， toute la journee a nettoyer des vitres propres ou a repasser des lin-
17 lreland， op.cit.， p.51. 
18 Ibid. 
19 Lori Saint-Martin， op.cit. 1994， p.120. 
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ges a vaisselle faits pour etre froisses de toute facon (p. 28). 
Alors que sa mere Mathilde harmonise son mode de vie avec le cycle de la nature， Flore， est 
decrite comme une mere occupee par le menage. Le personnage de Flore fait figure de femme 
<<sans nom" traditionnellement detaillees dans la litterature quebecoise， pour reprendre 
l'expression de Lori Saint-Martin: ( la femme quebecoise a longtemps ete tenu a l'ecart de 
toute participation a la vie col1ective， sinon a titre de mere de famille [..] ，20. C'est ce dont 
Clothilde tente de se dissocier : 
Aller contre le courant de la cohorte fictive， sortir du defile des femmes sans nom pour 
echapper a l'attraction de ces mortes depuis longtemps， et des autres aussi， mortes-
vivantes qu'on enterrera les unes apres les autre， sans leur nom meme sur la pierre 
sculptee (p. 43). 
La relation avec son mari Henri n'est pas non plus un exemple a suivre pour Clothilde. Henri， 
indifferent face a tout ce qui concerne les enfants， garde ses distances avec Flore ou sa famille. 
Pire encore， cet homme observe et critique les femmes， comme l'annonce deja son metier de 
<<professeur lubr匂ue>>(p.14)， et son sourire dedaigneux adresse aux femmes21. L'absence du 
p色redans les photos de famille nous montre encore sa non-participation a lavie de famille : ( [c] 
et isolement， qu'on peut sentir sur photo encore: la m色reet ses files， lui derriere l'appareil， 
sans aucun doute >(p. 3)2. Quand les femmes contemporaines tachent de se distinguer de leur 
image traditionnelle， c'est par le regard masculin， comme celui du pere， qui est equivalent au 
repere social qu'elles se reconnaissent. Celui-ci a eu pendant longtemps au Quebec le role de 
20 Saint-Martin， op.cit.， 1999， p.25・26.
21 En efet， lesourire chez Henri ne signifie pas un enjouement. Au contraire， cesourire qui caracterise Henri 
cache son irrespect envers les femmes : < ilmettra son chapeau racorni sur ses yeux， croisera ses mains， 
reprenant le long soliloque anti-social comme si， devant lui， les bois sauvages faisaient monter encore plus 
fort le rictus， de lui > (p.14). Ail1eurs， en ce qui concerne la decision egocentrique de Malthus， leseul fils de 
Mathilde， de conserver ses proprietes， on remarque， < devant les cris aigus de Flore， les ricanements mal-
sains d'Henri > (p. 51). 
2 La presence du pere n'est pas habituel1e dans les ecrits contemporains au feminin. Pour resister ou se 
revolter contre la societe envahie traditionnel1ement par les hommes. les ecrivaines， el1es， ont tend叩 ceen 
generaJ a porter une attention particuli色reaux personnages feminins et a decrire ce qui est J'univers des 
femmes. Lori Saint-Martin ecrit a ce sujet : < Pendant les annees 1970， les peres tendent a disparaitre en 
meme temps qu'on remet en cause les intrigues heterosexuel1es traditionnel1es fondees sur le mariage >， 
Saint四Martin，op. cit.， 1999， p.47. 
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determiner la valeur et l'esthetique du corps feminin， comme dans les autres pays occidentaux : 
la femme a ete <maintenue dans l'obscurantisme et le mepris d'elle-meme par la grande poigne 
parentale-conjugale-phallogocentirque23 >. Alors， comment le corps de la femme est-il mis en 
scene dans La Cohorte jictive pour se detacher de ce regard masculin? Quelles sont les caracte-
ristiques que nous decouvrons dans les tableaux de la nouvelle generation. a savoir celle des 
files de Flore ? 
3. <<Non. Pas moi >: Clothilde 
Le roman s'articule autour de la demythification de la maternite. Certainement. il y a ussi 
une demythification de la mere au foyer comme Mathilde et Flore. mais ily en a une aussi de 
la mere dont l'image stereotypee est produite par les medias. Par exemple， alors que les <[b] 
ebes roses， [Ies] voiles blancs. [1'] enfance printaniere.日a]puissante image du neuvieme mois de 
grossesse dans les revues cretines > (p.9) sont des images cherchant a valoriser la maternite， 
les representations que s'en fait Clothilde ne sont guere de cet ordre-la. Pour ele， lagrossesse 
signifie <<faire de la vie dans son propre ventre avec tout le pipi-caca qui s'ensuit>> (p. 1)， et 
son ventre en gestation n'est guere connote positivement: <<ca se met a grossir vraiment. 
enfler. se tendr・e，la peau craque， lenombril se retourne a l'envers. la peau devient mince 
comme du papier parchemin， se strie de mauve， ca pique， lepubis se gonfle， tout rond >(p. 26). 
Au contraire de la belle premiere image avec ses couleurs claires， laseconde nous inspire une 
certaine repulsion. Pourtant. c'est bien la ce qui se passe en realite au niveau physique. Cette 
representation ne varie guere apres l'accouchement. La vie de la mere se deroule avec <bebe. 
pipi. caca， bave， bavette， lavage. encore la couche > (p. 86). 
Ainsi tous les changements physiques issus de la grossesse. y compris la deformation du 
corps， sont decrits du point de vue de Clothilde. Plus ele en est consciente， plus se manifeste 
en ele 1冶nviede devenir mere-ecrivaine afin d'en rendre compte. et de concilier de tele sorte 
la fiction et la realite. La realisation simple de sa vie maternelle ne satisfait pas Clothilde， ele 
veut aussi comprendre ce qui se passe dans son propre corps de femme durant la maternite et. 
en fin de compte. trouver le langage qui correspond aux transformations de son corps. Non 
seulement LaRue demythifie l'image de femme <<sans noms>> ou de <<mute mothers24 >， mais 
23 Cixous， 0，ρ.cit. p.39. 
24 Gould. op. cit. p. 14. <La mere muette >en francais. Cette expression designe une mere traditionele qui se 
prive de parole d釦 sla societe patriarcale. et qui se reduit a safonction de reproductrice. Sur ce sujet， voir 
Patricia Smart. Ecグiredans la押wisoπduμre : l'e例ergencea軒/吉minindans la literature traditionnelle du 
Quebec. Montreal， XYZ. 203. 
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aussi souligne le < danger que les femmes soient reduites a lafonction de mere25 > ; 
Elle [Clothilde) en frissonne de vide. ( Non. pas moi. > Elle les voit， de la fenetre de la cui-
sine， foule grouillante et anonyme des femmes mangees， videes d'enfants males et femelles. 
Figurantes sans revolutions de l'histoire. Chaur tragique des servantes joyeusement dechi-
rees， deformees par les maternites，ρomtees par les nourrissons， a la fin allegrement 
abandonnees， amochees， ratatinees， ventre rond et seins tombes. PU bonnes， bonnes a rien 
les‘titres meres I円dees.sucees， sans trace surtout. voila ce qui l'effraie le plus et qui n'est 
pas strictement feminin pourtant (p. 43-44. C'est nous qui soulignons). 
Un<< non > definitif de la part de Clothilde s'adresse aux femmes dont les corps subissent des 
transformations au cours de leur maternite. Ce sont des corps ordinairement percus par nos 
yeux et definis par la societe， non par les femmes elles-memes. Relevons， par exemple， les 
formes verbales passives. comme si le corps feminin etait un objet subi. Ce corps est voue a la
grossesse， a donner naissance au bebe et a lenourrir comme la societe le souhaite， et cesont 
dans les formes verbales passives que se manifeste l'image du corps deforme par une tele sou-
mission a lamaternite. 
Or， l'image de la mere comme reproductrice ne provient pas de la volonte des femmes. 
Clothilde en est consciente， et il lui faudra re-dessiner le corps de la femme， pour comprendre 
que la maternite lui apPQrte plus qu'une deformation corporelle. Il lui faudra aussi trouver sa 
propre parole pour designer son corps ainsi que sa maternite ; lelangage qui ne se met pas en 
rapport avec l'obligation sociale. Nous aborderons ce sujet plus attentivement dans la prochaine 
section. 
4. Entre le corps et le mot : femme 
Comme nous l'avons propose dans la section precedente， c'est dans des descriptions du corps 
que Clothilde aborde la vie d'une femme-mere. et traite la realite selon son corps. Puisque < les 
femmes sont corps26 >， le corps est en efet valorise chez les ecrivaines. qui y font souvent 
reference dans leurs ecrits: par exemple. les mains qui symbolisent la mere au foyer. le ventre 
qui represente la maternite， etc. Mais Monique LaRue va plus loin: < [p)our dejouer la fonction 
sociale obliterante de la reproduction biologique， lanarratrice s'ecrira et ecrira ses saurs afin 
d'empecher la cohorte fictive des accoucheuses de sombrer dans l'oubli27 >. Afin d'aller au-dela 
25 Ireland op. cit.， p.52 
26 Cixous， op. cit.， p.57 
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de l'image du corps des femmes qui se reduit a celle de la servante ou de la reproductrice. il 
faudra maintenant que les femmes dessinent et presentent leur corps avec leurs propres mots. 
Pour cette raison. l'image du corps dans La Cohorte fi・ctiveest souvent moins sentimentale que 
dans la litterature feminine traditionnelle. Comme s'il n'y avait rien de poetique dans l'evolution 
du corps feminin: <<Les vrais textes de femmes. des textes avec des sexes de femmes. ca ne 
leur [aux hommes] fait pas plaisir28 >. 
A l'epoque ou La Cohorte fictive a paru. l'ecriture du corps etait un theme present aussi ail-
leurs qu'au Quebec. Au ]apon. Hiromi Ito insere l'image du corps feminin dans ses poemes 
avec la maternite. l'accouchement et l'allaitement29• Comme dans le roman de LaRue. les ecrits 
d'Ito sont concentres sur la deconstruction de l'image de la femme du point de vue masculin. 
L'image du corps et ses fluides corporels y sont notamment decrits， et cela nous souleve le 
caur. Pendant que certaines ecrivaines comme Ito partagent la meme facon d'aborder le corps 
feminin pour <dire ce qui n'a ete jamais dit >. LaRue s'interesse plus a sa fonction biologique. 
Voyons l'utilisation de termes scientifiques. La caresse de l'homme a la femme est transfigu-
ree en une palpation: <<palper les cuisses >(p. 78). La <mue>> apparait tele une liberation du 
devoir conjugal: <C'est toute cette peau d'epouse jamais seule dans son lit qu'elle avait quittee 
ce jour-la. dans une mue accomplie sans effroi et sans regret. avec une nuance de soulagement 
meme>> (p.49). Et le desir qu'une femme porte a un homme s'explique par <<[q]uelque chose de 
corporel. visceral. gastrique ; en dehors du langage en tout cas >(p.53). Tous ces exemples con-
tribuent a une vision anatomique du corps des femmes. Pour se detacher du mythe. le corps 
est percu a travers sa fonction biologique. De telles representations du corps dessinent une 
nouvelle figure de la femme associee aux organes: <[la femme] materialise charnellement ce 
qu'elle pense. e¥le lesignifie avec son corps30 >. 
Cependant. en meme temps que ce langage permet a la narratrice d'observer. loin de toute 
sensibilite， lafemme. son corps et sa vie meme. e¥le trouve surtout le corps feminin insaisis-
sable. Le corps feminin est te¥lement insondable que l'on ne sait trop comment le saisir. meme 
si l'on a conscience de son evolution. et qu'il puisse etre 
幻 MadeleineOuellet-Michalska， < Ecrire au feminin : ducorps sous la langue >，L'EchaPPee des discours de l'ail， 
Montreal， Nouvelle optique， 1981， p.193. 
28 Cixous， op.cit. p. 40. 
29 Hiromi Ito， Territory I. Shichou-sha， 1985 : Territoη11， Shichou-sha， 1988 (en japonais). Voir Joanne Quimby， 
< Ito 1五romiin the 1980s: Women's Poetry or Feminist Poetry? Performance， the Body， and ecriture femi-
nine >，Language and Culture Studies， vol. 19， n03， February 2008， Ritsumeikan University， p.123・137.
30 Cixous， op.cit.， p.47. 
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que ([l]a maternite en particulier. la jouissance de la grossesse. l'experience de l'accouchement. 
sont demeurees hors langage31 >. En fait le < hors langage > se manifeste particulierement la OU 
il y a del'angoisse. Observons maintenant la scene OU Clothilde reagit au processus de procrea-
tion: 
Ca commence si petit， on ne voit pas comment ca va finir. Faut y croire. Deux celules. 
deux millions de petites celules. ca se multiplie ~伊'ayamment. secretement. dans les ven-
tres grouillants. ca se divise et se combine dans le noir. Une fois que c'est parti. plus rien a 
faire; le ventre s'arrondit. on ny croit tas. je suis enceinte. c'est pas vrai. les tests sont 
faux. mon dieu que vais.je faire. je suis enceinte. une fois que c'est parti plus rien a faire. 
un jour ca bouge. mon dieu un coup de pied. incroyable. ca se met a grossir vraiment. 
enfler. se tendre. la peau craque. le nombril se retourne a l'envers. la peau devient mince 
comme du papier parchemin. se strie de mauve. ca pique. le pubis se gonfle. tout rond >
(p. 26. C'est nous qui soulignons). 
On ne peut que < croire>> quand se met en branle le changement. Le corps est a vrai dire a la
fois previsible et impr告visible.voire <<une boite a surprise>>: previsible parce que l'on sait 
logiquement ce qui se passe a l'interieur et ce qui arrive. mais le changement ou l'evolution du 
corps lui-meme est illogiques. 
Ce sera donc toujours cache. ce corps. ce qui s'y passe ; on ne le verra jamais. le vagin d'une 
femme. Encore moins l'uterus. les trompes sinueuses ou voyagent les petites ovules (et. en 
marge: insister sur le feminin). comme des bulles du savon mysterieuses et arabes. dans 
les arabesques du corps qu' on ne voitρas. A tous les mois il y en a une qui sort on ne sait 
pas quand. dans le four sans fenetre. Corps execrable et secret. Sans representation. Boite a 
suゆrise.Comment cela finira-t-il ? Qu'y a-t-il dedans ? Un enfant? Rienη'estρlus disable. 
quand on est assis devant son ventre. Aleatoire. Poetique. Irrationnel. Incontrolable>> 
(p. 105-106. C'est nous qui soulignons). 
Dans ces descriptions de l'insemination jusqu'aux derniers mois de la grossesse. on remarque 
deux facettes imbriquees: ce qui est le fait biologique et la reaction sentimentale. Alors que. 
toujours avec un ton brutal. la demythification de l'image de la femme enceinte est possible. le 
31 Saint-Martin. op. cit. 1999. p. 18. 
reel du reel d'etre enceinte est decrit comme <<[a]leatoire. [p]oetique. [i]rrationnel. [i]ncon-
trolable >meme pour la femme. 
Certes， lefait biologique， comme nous l'avons evoque a quelques reprises， permet a lanarra-
trice de decrire la femme autrement que de maniere romantique ou idealisee. De sorte que < la 
chair dit vrai32 >. Cependant. il est quasi-impossible que les mots presentent la totalite du corps， 
eri particulier pendant la grossesse qui caracterise le plus la femme33. Lorsque I'on cherche a 
voir ce qui se passe dans le ventre， <la frontiere entre l'interieur et l'exterieur >(p. 66) persiste. 
C'est aussi la frontiere entre le corps et le mot. Car， lemot fait partie de l'ordre， a savoir la dis-
position raisonnable. Il concretise des images， et limite leur sens. Si Ja connaissance du corps 
feminin desaccorde paradoxalement le corps， <<[c]omment etre une femme， quand on y pense 
raisonnablement. Comment avait-elle pu en jouir>> (p. 45) ? La， LaRue expose la frontiere que 
l'ecriture du corps ne peut pas depasser pour s'exprimer. Si ecrire la realite sur la grossesse 
cree cette frontiere， seule la delivrance pourra， selon la narratrice， l'abolir: < une sorte d'accord 
tres rare entre le corps et les mots ('Enfin je suis connectee， toute connectee， ca marche 
ensemble'， avait-elle crie apres avoir: accouche 1)> (p.10). L'accouchement est une rencontre 
entre la femme et l'interieur de son corps. 
5. Les autres corps feminins: Maud， Clovisse， Zoe et Zette 
Les saurs de Clothilde font partie de la cohorte: <[…1 il arrive que ces cinq femmes. ses 
saurs， les files de Flore et d'Henri， qu'elle avait voulu unir par le seul destin qu'elles passe-
raient leur vie a rompre le reflet de celles qui les precedent dans la fiction […]>> (p. 64). Alors 
que la question de la maternite se concentre sur le personnage Clothilde， celle d'etre femme， 
dans son sens plus large， est mise en scene a travers ses saurs: c'est-a-dire Maud. Clovisse， 
Zoe et Zette. De meme que dans le cas de Clothilde， leurs corps illustreront des aspects de 
I'etre au feminin， et ne s'associe pas a l'image romantique ou poetique. A travers ces quatre 
personnages， lecorps， qui est decrit toujours du point de vue biologique， nous montre ses 
diverses fonctions dans la vie d'une femme: la beaute， l'activite sexuelle， l'adolescence， et 
l'enfance. 
Nous commencerons par Maud， laplus agee des files et l'enseignante， qui <( [p]our une 
femme， se debroui日ebien>> (p. 87). Deja， etant une intellectuelle， Maud se distingue des autres 
femmes， voir陀eele est < a l'均，、au此tr閃ebout de l均ac∞oho町rt旬e> (ぴibid.).Aux yeux d悦eCαlot出hi叫日ld同巴， sa grande 
saur parait une femme <<parfaite， independante， autarcique>> (p.88)， puisqu'elle garde en par-
32 Cixous， ot.cit.， p.47. 
33 Mais c'est dans le s巴nsqu白<<[l]a mere ausi est une metaphore >，Cixoux， ibid.， p.48. 
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ticulier toute sa beaute corporelle. Son corps n'a pas ete deforme par la maternite， et est 
regulierement bien soigne. Elle viい toujoursa distance de son desir >(p. 91)， et est loin de com-
prendre <les cris etouffees des amants >(p.99). L'obsession de l'esthetique corporelle empeche 
Maud d'avoir des relations sexuelles， au point qu'elle s'imagine <<chaque jour demandant. 
comme les belles叩紅白 duconte， a son miroir， aux hommes-miroirs， siele etait la plus belle > 
(p. 91). En ce sens， lepersonnage de Maud represente une femme moderne qui a lecontrole de 
son corps， et qui est obligee d'etre indifferente a sa fonction biologique afin d'eviter de le 
deformer. Ainsi， Maud ne pourra vivre avec un homme， meme si cela la fait rever. Par exem-
ple， lareaction de Maud envers le corps de Felix avec qui ele fait l'amour en est une de 
dégoût34• Si cette femme est moderne， c'est dans le sens ou ele a trop de codes pour laisser son 
corps libre， se laisser aller au delire. Voila la raison pour laquelle Maud se trouve <<infirme>> 
(p.lOO). 
Alors que sa grande sぽurconnaIt peu le plaisir sexuel， Clovisse vit en fonction du desir d'un 
homme， Malthus. Lorsque ce dernier l'attire， ele eprouve <[l]'inconfort de ces resserrements 
du tube digestif， [du] cωur qui bat. [des] paumes humides qui mouillent le volant>> (p. 54). Or， ce 
qui est marquant a travers l'histoire melodramatique de Clovisse et de Malthus， c'est le rap-
port entre la fonction du corps feminin et le sentiment amoureux， qui produit <<une sorte de 
jouissance prolongee >(p.101) apres l'activite sexuelle : 
[..] son vagin le lendemain encore sensible， ses ovaires， ou ce qu'elle en imaginait. etires et 
pas tout a fait reendormis， les muqueuses restees lubriques， s'etaient souvenus， longtemps 
apres qu'il etait revenu， lui， a la realite， de son emoi a ele. Comme si ele l'avait retenu 
sans qu'ille sache， contenu en ele encore sans qu'il y puisse rien (p. 101). 
Ces sensations intimes dont ele ressent encore les effets plusieurs heures apres l'acte amou-
reux temoignent de la presence d'un homme dans sa vie. Donc， si on observe， dans la 
description du corps de Maud， une figure de femme obsedee par labeaute et par le succes indi-
viduel， on voit dans celle du corps de Clovisse une fi即日 defemme amoureuse35• 
Nous passons maintenant aux deux <<fantomes dans la cohorte， les deux Z: Zoe et Zette>> 
(p. 116)， les dernieres files de Flore. En fait， les deux portent un nom qui commence par la 
34 <<Le sperme sent le camembert. Ou I'inverse. Les liquides blanchatres l'ecaurent >(p.9). 
35 Il faut d'aileurs noter que Malthus est son oncle， et< n'est pas un homme qu'on aime >(p. 61). Ce serait int定圃
ressant d'analyser pourquoi Clovisse eprouve un sentiment amoureux envers son oncle qui est en plus peu 
agreable avec ele. Pour le moment， permettons-nous de nous en tenir a cete evocation. 
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derniere lettre de l'alphabet. car ce sont les benjamines. En effet， les parents de Zoe croyaient. 
sembleもil，que leur quatrieme enfant serait leur derniere file: un ans avant la naissance de 
Zette， lorsqu'elle a couche avec son mari malgre son age avance， < c'[etait] avec l'espoir de por-
ter un fils cette fois>> (p.27). Le personnage de Zoe illustre une vie adolescente. Allant au 
couvent des saurs， Zoe ment a sa mere au sujet des <<fameux rendez-vous>> (p. 38) avec sa 
meilleure amie et des garcons. Elle fume， et se touche depuis qu'elle l'a appris par hasard. 
Quant a sa reaction face a Fernand， qui a le visage barbu et <<qui sent toujours un peu la 
sueur>> (p. 39)， c'est celle d'une file qui n'a jamais connu d'homme， et qui， par rapport au com-
portement des hommes， prefere la finesse des femmes : 
Elle [Zoe] ne peut concevoir， franchement， qu'ils sont de la meme espece， fleur et animal， 
vegetal et chair fraiche， tendre fruit et venaison carnee [..] ele ne le [Fernand] trouve pas 
beau du tout (p. 39-40). 
L'histoire de Zoe et Fernand， a l'image de celle d巴laBelle et la Bete， sera decrite plus loin dans 
le roman， comme <une vie si modulaire […] impossible a raconter >(p. 116). 
Enfin Zette， laderniere sωur de Clothilde， dont le nom se prononce presque comme un z， est 
la derniere joie de Flore comme mere. En <symbiose>> (p. 29) avec cette derniere， Zette est 
pourtant une <<[e]nfant trop vitale pour sa mere. lnvivable par principe>> (p.116). Si Clothilde 
decrit sa grossesse comme une <symbiose>> avec le bebe， lasymbiose entre mere et file est 
semblable. En effet， toujours coincee entre le reel et l'imaginaire， Zette nage <<dans les eaux 
transparentes de la fiction>> (p.33)， comme si ele cherchait a rester fatus， < [e]le qui n'a jamais 
pu s'adapter a la durete du sol， a la secheresse de l'air> (p. 118). Le suicide de Zette au lac 
represente certainement <un retour vers le corps de la mère3ら• Mais si l'eau du lac ou se noie 
finalement Zette est une metaphore du retour au centre maternel， laconfusion entre la realite 
et l'imaginaire issue de sa vie symbiotique est symboliquement associee a lapresence de I'eau， 
les deux eaux : < Pourront-ils imaginer， figes au bord du lac et ne sentant pas le froid descendre 
sur eux， l'etrange realite de cet arret de respiration qu'elle aura bien pu decider comme ca， 
Zette， une fois entre deux eaux， pourquoi revenir sur le so1.・>(ibid.). Ainsi le personnage de 
Zette illustrerait un bebe qui aurait refuse de sortir de l'uterus. 
L'image de Zette entre les deux eaux， entre la realite et l'imaginair・e，nous renvoie au lien 
d'entre le mot et le corps. Cette image nous permet de souligner que le reel et la fonction sont 
36 Saint-Martin， op.cit.， 1999， p.120. Soulevons ausi que Clothilde appelle le bebe dans le ventre comme <[p]etit 
poisson >(p. 31)， etpour Zette <femme-poisson >de m色me(p.1l8). 
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les elements essentials chez la femme. qui composent d'ensemble le corps feminin. Et si 
l'ecriture feminine passe par l'integration du corps. il faudra <nager entre deux eaux et savoir 
s'y maintenir > (p. 120). c'est-a-dire entre le reel et la fiction. 
Conclusion 
Chaque personnage feminin dans La Cohorte jictive. associe a une generation particuliere. se 
caracterise tantot par sa corporalite. tantot par les maternites. Mathilde est une vieile mere 
fidele a son devoir conjugal. La vie de sa file Flore appartient encore au meme monde. mais 
ilustre aussi la mere muette a laquelle l'on fait souvent reference dans la litterature quebecoise 
traditionnelle: cele dont la vie n'a pas d'autres sens que d'etre mere. et contre laquelle sa file 
tente de resister. Nous avons ensuite examine le personnage de Clothilde. personnage principal 
du roman et file de Flore. pour demontrer que la demythification de la cohorte des meres 
s'effectue par les descriptions de grossesses. La belle image de la mere est demontee par 
l'utilisation des termes physiologiques et biologiques pour decrire le corps feminin ainsi que sa 
fonction. Il faudra attendre l'accouchement afin que se reunissent la parole et le corps feminins. 
le dehors et le dedans. Quant aux quatre saurs de Clothilde. chacune d'eles nous montre par-
allelement la vie intime de femme ou de file que peu d'ecrivaines ont vraiment ose decrire. Le 
personnage de Maud est ainsi un exemple de femme frigide tandis que celui de Clovisse se 
presente comme une amoureuse sensuelle. Le personnage de Zoe nous montre une file plutot 
qu'une femme. qui experimentera sa feminite et prendra aussi conscience de la masculinite. 
Finalement. la position de Zette en tant que plus petite sωur de Clothilde et derniere file de 
Flore la condamne a rester une enfant reveuse. voire un bebe. L'attachement de Zette a l'eau 
est cause de sa noyade dans le lac. car. l'eau etant symbole du ventre maternel. ele a choisi d'y 
retourner. 
Le corps feminin est ainsi mis en scene de multiples facons. Ce faisant. est-ce que le roman 
arrivera a nous proposer une nouvelle figure de femme? En fait. ce que Clothilde realise au 
cours de toutes ces demythifications des meres et des femmes. c'est qu'il faut apprendre a 
< nager entre deux eaux et savoir s'y maintenir >>ω. 120). entre la fiction et la realite. Pour ce 
faire. il faudra commencer par <[d]ire que j'en suis sortie. moi. de la cohorte des nevroses 
frigides de femme en femme depuis si longtemps. Parler. J'existe. moi aussi>> (p.65). C'est ainsi 
que le roman Cohorte fictive est le <bz'rth-writing analogy>> d'une mere. et plus encore celui 
des femmes. 
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